
LIES SPOETS 
Les derniers résultats de football 

Championnats du Nord 
A OROCOURT, U. S. OROCOURT 
BAT A. S. RAISMES PAR 4 A 0 
Des le coup d'envoi le jeu est rapide 

et Rajsmes vient inquiéter la défense 
locale. Ses avants temporisent trop dans 
la surface de réparation et les quelques 
essais sont stopes par Zuchter qui ne 
sera pas trop a l'ouvrage durant la par­
tie. Drocourt. à son tour, se porte a 
l'attaque et bénéficie d'un corner qui est 
botte dehors. Zuchter fait quelques sor­
ties hasardeuses. Le 1er but est marque 
par Kula qui prend Willon a contre-
pied: U y a 10 minutes de jeu. Après 
quelques échanges de part et d'autre, 
orocourt porte la marque à deux par 
Bruno sur passe de Kula. WJlon ne 
pouvait rien faire. Deux corners sont 
dégagés par la défense de Raismes et 
le* visiteurs foncent au but mais n'ar­
rivent pas a tromper la défense loca.e 
Le gardien visiteur se fait applaudir 
pour ses arrêts classiques et la mi-
temps arrive sur le score de 2 & 0 pour 
Drocourt 

A la reprise. Lourches cet plus soudé 
et le but chauffe pendant de longues ml 
nutes. enfin sur un corner bien tiré, Ber-
tiaux marque en coin. Cambrai réagit et 
cinq minutes après su rune attaque pres­
sante, la balle sort derrière les buts Lour-
chois. L'arbitre accorde un corner à Cam­
brai, qui égalise. Les locaux repartent à 
l'assaut, mais Cambrai se défend bien 
Quelques minutes avant la fin. les visi­
teurs s'assurent les trois point» par un 
but de toute beauté. 

A F R A I S - M A R A I S . S.C. W A Z I E R S 
BAT U.S. F R A I S - M A R A I S PAR 3 A 2 

M. Jones, arbitre aligne les deux équi­
pes a 14 h. De suite Waziers part a l'at­
taque, ce que voyant Frais-Marais joue 
la défense à outrance ce qui n'empêche 
pas Waziers de traduire. Néanmoins, 
après 25 minutes de jeu le Joueur Ra-
cowski sur coup franc et sur superbe 
combinaison arrête l'avant centre Déla­
bre et marque un superbe point pour 
l'équipe de Waziers. Frais-Marais éga­
lise un peu avant la mi-temps sur 
échappée. 

A la reprise. Waziers un peu fatigué 
Dès"» reprise, les Raismois font des ^ ^ ^ " ^ " " ^ ^ ^ "" S ^ ,f' 

efforts pour diminuer la marque mais 
la ligne d attaque est imprécise et rate 
deux belles occasions: Constant seul 
place au-dessus et Facque en fera au­
tant peu après. Drocourt qui a laissé 
passer l'orage part à son tour et mar­
que un 3e but par Ludwikowski. Ce mê­
me joueur inscrira le 4e but peu après 
aur cafouillage. Raismes est accule et 
concédera 8 corners au cours de cette 
mi-temps En fin de partie. F.ament. 
l'ailier droit local manque à deux repri­
ses d'aggraver la marque M. Dominer 
sifflera la fin de fa partie alors que 
Drocourt est toujours dans le camp ad­
verse. Bon arbitrage et belle partie du 
Jeune gardien Willon de Raismes. 

Dimanche, le Sportlng a dispute son 
premier match de championnat de la 
série c retour ». Comme à chaque match 
d'Importance, une foule nombreuse gar­
nissait les touches. 

S'adossant au soleil, le club local pro­
fita de cet avantage pour marquer au 
cours de la première mi-temps le.s 5 buts 
qui furent réalisés durant la partie. 

Les visiteurs firent de leur mieux pour 
sauver l'honneur : à plusieurs reprises ils 
menacèrent sérieusement les bois des lo­
caux mais ne parvinrent pas à scorer. 

Au cours de la deuxième mi-temps, au­
cun but ne fut marqué : les locaux domi­
nèrent, les visiteurs se défendirent avec 
courage et la fin survint, laissant la vic­
toire aux HazeDrouckois. 

Frais-Marais en profite pour prendre un 
peu l'avantage ce qui n'empêche pas 
Waziers de traduire encore par deux 
fois différentes. Frais-Marais réussit à 
diminuer l'écart du score quelques mi­
nutes avant la fin qui est slfflèe sur le 
résultat de 3 à 2 en faveur de Waziers 
Arbitrage assez bon. jeu assez dur 

A LE CATEAU, DEMAIN A BAT 
LE CATEAU PAR 6 A 1 

Le premier but fut marqué par Denain 
au début du match. Le Cateau égalisa 
ensuite La première partie se termina 
par trois bute a un en faveur de Denain 
qui marqua encore deux buts pendant le 
second tlme ce qui fait que malgré la 
défense des Catésiens. Denain Athlétique 
emporta la victoire par cinq buts à un. 

A AR.MEVTir.Kf> J. A. AR\IF\Tir.KK> 
I I f. 8. ASCQ FONT MATCH MCI : 1 A 1 

Malgré une supériorité assez marquée. 
Isa Armentièrois doivent se contenter de 
partager les point*. 

Ls premier but fut marqué à la 15e 
minute par Ascq. à la suite d'un shoot 
plongeant que le keeper armentlérois, 
gêné par lé soleil, renvoie dans les Jambe» 
de l'inter-drolt asequots. qui score sans 
difficulté. — Des cet Instant. Ascq se 
cantonne dans ses bout, espérant ainsi 
conserver son avance. — A la mi-temps : 
ilajtj> msfiiiasi l u aussi 
àABJB)A âv4M|ise, Jajĵ sSUeurs conservent 

Ixfnnmatâcflque eFOTrHRrWt corner sur 
corner. C'est sur l'un d'eux que les Ar-
mentiérols égalisent, mais bien que for­
çant tant et plus. Us n'arrivent pas a 
concrétiser un avantage de plus en plus 
marqué. — Pourtant, à trois minutes de 
la fin, c'est de peu qu'ils manquent le 
bot qui leur aurait assuré la victoire. 

A «OUBAIX. A. S. CHEM. D'HELLEMMES 
BAT U. S. ROUBAIX PAR 6 A 1 

Après une partie correctement Jouée 
las Cheminots Hellemmois ont triomphé 
nettement des Roubaisiens non sans une 
courageuse résistance de ces derniers. 

Selon leur habitude, les Unionistes en­
tamèrent le match avec un beau cran et 
forcèrent les visiteurs à s'employer Néan­
moins Hellemmes menait par 3 buts a 0 
à la pause. 

La reprise fut disputée avec autant 
d'ardeur par les deux teams et si Hellem­
mes réussit A aggraver la marque de 2 
points, les Roubaisiens parvinrent du 
moins à sauver l'honneur par un but de 
belle facture. 

A WINGLES. r c . P P . W I N G L E J BAT 
R.C D I V I P N PAR 3 A 1 

Partie Jouée devant une nombreuse 
galerie. Wingles joue contre le vent et 
le soleil. Divion en profite et sur une 
échappée, l'ailier droit marque en coin. 
Ce but émoustille les « Canards » et sur 
cafouillage Wingles égalise. 

La mi-temps arrive sur le score de 
un bu- partout. 

Wingles part à fond en seconde mi-
temps, domine asse.' largement et ne 
tarde pas à scorer deux nouvelles fois. 

Belle partie des 22 Joueurs. 
Arbitrage de M. Dardenne. 

A B A R L I N , U. S. L I É V I N B A T 
A. S. B A R L I N PAR 1 B U T A 0 

Liévin fut dangereux dès le début ; 
mais le trio defesif s'en tire avec hon­
neur. Barlin attaque à son tour. A ce 
moment, le demi-gauche Martin reçoit 
un coup malencontreux et doit être 
transporte au vestiaire. Liévin profite 
de l'occasion pour pousser à fond et 
cela lui réussit car il manque l'unique 
but de la partie, à la quatorzième mi­
nute. 

Un quart d'heure plus tard. Martin 
reprend sa place. Barlin se rend à nou­
veau menaçant, mais malgré plusieurs 
corners à son avantage 1 n'arrive pas à 
égaliser. 

En seconde mi-temps, Martin est maî­
tre de la situation mais les visiteurs, 
qui jouent à 4 arrières, conservent leur 
avance grâce à de louables efforts. 

Arbitrage de M. Taverne. 

assista à des actions désordonnées ha­
chées de nombreux coups francs. 

Les Carabiniers dominèrent le plus 
souvent et mirent 4 nouveaux buts à 
leur actif, tandis que les Saint-Ouennals 
ne s'avouant nullement vaincus repar­
taient toujours avec coeur à l'assaut des 
bois adverses. Quelques minutes avant la 
fin, ils obtenaient un second point alors 
que la défense billysienne opérait sans 
grande conviction. 

Dans l'ensemble, cependant les deux 
équipes s'affirmèrent de valeur sensible­
ment égale. 

A AMIENS : STADE AMIÉNOIS 
BAT BERCK PAR 4 A A 

Les Amiénois ont largement mérité 
leur succès grâce à leur plus grande ra­
pidité sur la balle. A la mi-temps, les 
Stadistes menaient déjà par 3 buts à 0. 
Après la reprise, les Berckois se défen­
dirent beaucoup mieux, mais ils durent 
néanmoins concéder un quatrième but 
dans 'es dernières secondes. Le meil­
leur Joueur de Berck fut le gardien de 
but qui évita une lourde défaite à son 
équipe. 

A Amiens, on doit citer la ligne d'atta­
que où Gransert et Viseur se distinguè­
rent. Arbitrage énergique et parfait de 
M. Hourdin de Lens. 

A SAINT-POL : U.S. SAINT-POLOISE 
BAT R.C. DOl'LLENS PAR 3 BUTS A 1 

Doullens avait fait le périlleux dépla­
cement du stade de la Cavée. 

Quelques centaines de fervents du foot­
ball garnissaient les touches de l'U.C. 
locale quand M. Goniaux. arbitre, aligna 
les équipes. 

D'entrée SainW?ol domine, mais le ter­
rain gelé ne facilite guère le jeu qui res­
te brouillon. La mi-temps surviendra sur 
un score vierge. 

Après la pause. Salnt-Pol Joue mieux 
sans toutefois faire d'étincelles. Seuron 
sur un remarquable effort personnel de 
Benoit marque lmparablement après 15 
minutes de jeu. 

Deux putres buts sont marqués aussi­
tôt la remise en jeu par les frères Théret. 

Salnt-Pol animé d'un nouveau moral 
domine, mais c'est Doullens qui, à son 
tour, marquera sur corner par son Inter­
droit. 

Arbitrage Impartial et clairvoyant de 
M. O maux. 

Quant aux joueurs, retenons pour Doul­
lens : le goal ; et pour Saint-Pol : l'avant 
centre Benoit, et surtout Tinter droit 
Marc Théret. Félicitons-les tous sans ré­
serve pour leur belle correction. 

tes ajoutèrent 2 buts à la marque en se­
conde mi-temps, et les avants lommols. 
malgré tout leur courage, ne purent sau­
ver l'honneur. Bon arbitrage da M. Ré­
gnier. 

A.». TEMPLEUVE BAT F.C. BASStEN 
PAR 2 BUTS A 0 

Match Joué très correctement. Après 
un quart d'heure de Jeu. Templeuve mar­
que. A la mi-temps 1 à 0 en faveur de 
l'A.8.T. Après les citrons. Templeuve do­
mine, mais 11 fut attendre 39 minutes pour 
voir Templeuve marquer son 2e but 

Belle partie des 22 Joueurs Bon arbi­
trage de M. Vekeman. 

A LOOS, A.S. LOOS BAT CF. MARCQ 
PAR 4 BUTS A 1 

Loos doit s'aligner avec deux rempla­
çants, mais compte néanmoins la rentrée 
de son excellent avant centre. 

De suite, l'ABl. domine et obtient un 
penalty, shooté magistralement par l'avant 
centre. Un quart d'heure plus tard, Marcq 
sur une échappée, égalise La physionomie 
du Jeu ne change plus qu'A la mi-temps 

Après le repos. Loos domine A nouveau 
et obtient trois nouveaux buts par ravaut 
centre et Tinter droit. 

L'arriére gauche et le but de Marcq se 
mirent particulièrement en vedette. A 
Loos. belle partie de toute l'équipe, une 
mention spéciale A la trlplette centrale. 

A COMINES, RA.C. LAMBERSART ET 
A.C. COMINES. FONT MATCH NUL 1 A 1 

Match joué sur le terrain de TA.C. Co-
mlnes. D'entrée le RA.C. descend et Vlde-
lsine place un bolide sur la latte. Les atta­
ques se succèdent de part et d'autre, mais 
Comme A plusieurs reprises botte trop 
haut. Le Jeu est agréable A suivre A la 
mi-temps, la marque n'est pas encore ou­
verte J 

Après le repos, les équipes dominent A 
tour de rôle, malheureusement le dernier 
quart d'heure est gAché par l'arbitre. Alors 
que la défense du R.A C, avec Semai Vin­
cent et Delobel fait bonne garde Lechan-
tre s'empare de la balle, dribble les deux 
adversaires et marque. Cinq minutes avant 
la fin. Delobel arrête irrégulièrement Tai­
ller gauche Comlnols sur la ligne des 18 m 
L'arbitre siffle le penalty. Semai arrête 
mats la baUe lui échappe et retombe 
dans le but. A la dernière minute Bou-
lart descend et shoote au but. La défense 
Comlnoise est battue et Videlalne, qui a 
suivi, confirme le point. Alors que les 
joueurs du R.A.C. regagnent leur place, 
le juge de touche de TA.C.C. Intervient 
discussion et finalement l'arbitre, M. Le-
clercq. refuse le point, sans avoir appliqué 
le règlement sous réserve du capitaine 
du R i t 

A Comines, belle partie des ailiers et 
du gardien. 

Au R.A.C. l'équipe revient en forme. 
Outre la défense, signalons Dupuls et 
l'infatigable Marcel Dagbert, demi centre. 

A D E S V R E S , S .O.M. B O U L O G N E 
B A T U.S. D E S V R E S PAR 1 A 0 

Partie Jouée sur le terrain de la Belle-
Croix. A la 8e minute, Boulogne ouvre 
le score par l'ailier droit à la suite d'une 
erreur d'un arrière local. Desvres prend 
bientôt la direction des opérations mais 
le Jeu devient dur et heurté. L'arbitre 
ne prend aucune sanction. 

La seconde mi-temps est entièrement 
à l'avantage des locaux. Desvres ne 
parvient pas à égaliser malgré les cor­
ners et coups francs dont 11 bénéficie. 
Après une telle faiblesse d'arbitrage une 
bagarre éclata à l'issue du match. 

A IMLM IV O. 8. Il tl.l.l IV BAT 
8. O. HALLL'IV PAK i BL'TS A 1 

Contrairement a ce que l'on pourrait 
Orotre a la lecture du score final, la partie 
ne fut pas équilibrée. Les Olympiens fu­
rent constamment maîtres du terrain et 
dominèrent pendant les 90 minutes. Leurs 
adversaires, desempares, n'eurent que de 
rases échappées et ce fut le brio de leur 
gardien qui leur évita un véritable désas­
tre. — Le S O. ouvrit la marque A la 
15e minute, par son allier droit, au cours 
d'une des rares descentes qu'il fit. 

L'Olympique égalisa peu de temps 
après par son allier droit également. — 
Au repos, le score était de 1 A 1. 

Lé but vainqueur fut marque vers la 
SOs minute de la reprise, sur penalty. — 
La roi du terrain fut Incontestablement 
la gardien du S. O. 

A XŒl'X, U. S. NŒUX ET S. HENIN 
FONT MATCH NUL : 2 A î 

Galène restreinte. Henin aligne son 
équipe au grand complet. A Nœux man­
que Cuvelier. 

Des le coup d'envoi. Nœux attaque et 
domine nettement l'équipe adverse. Hé-
nin qui ne trouve pas la bonne carbura­
tion semble desorierlte. La mi-temps ar­
rive sur le score nul : 0 à 0. 

A la reprise. Henin réagit, mais c'est 
Nœux qu; marque le premier but par 
une tête de Tinter droit. Hénin riposte 
aussitôt et égalise Les Nœuxois repren­
nent le commandement, mais Hénin 
marque un second but. Les locaux égali­
sent par Degros et continuent à dominer 
très nettement sans cependant trouver 
le chemin des filets. La fin est sifflée 
sur le résultat de 2 à 2. 

Brillante Joute entre attaquants visi­
teurs et défenseurs locaux, qui se mon­
trèrent les uns et les autres a hauteur de 
leur tache Le premier tune fut plutôt 
égal, iss locaux dominant pendant un cer­
tain temps, sans toutefois donner l'im­
pression d'êter bien dangereux. De leur 
pôté les Cambrésien» échouèrent chaque I firma davantage encor ; au cours du se-
fois au port. A la mi-temps, zéro partout. ' cond time, aussi de part et d'autre on 

A B I L L Y M O N T I G N t 
C A R A B I N I E R S DE B I L L Y B A T 
O. S. S A I N T - 0 U E N PAR S A 2 

La valeur des deux équipes permettait 
d'espérer une belle partie. Hélas, elle fut 
gachee par un arbitrage nettement in­
suffisant. 

Des le départ les Joueurs firent montre 
d un allant endiablé, qui ne fit que croî­
tre jusqu au coup de sifflet. 

Le jeu resta anime, mais trop heurté 
et ne fut toujours plaisant à suivre. 

Les Biiiysiens réussirent à ouvrir la 
marque à la 6e mii.ute. Saint-Ouen éga­
lisait à la 15e minute. Poursuivant même 
son action il restait au commandement 
du bon moment, mettant sérieusement 
la défense billysienne en difficulté. Il 
obtint deux corners consécutifs sans ré­
sultats. 

A leur tour, les Carablnierc slmplante-
rent dans le camp visiteur, et eurent de 
nombreuses occasions d augmenter la 
marque, mais péchant par excès de ner­
vosité, ils n'y parvinrent pas. et c'est 
sur ce score égal que ft* sifflée la pause. 

Le manque d'autorité de l'arbitre s'af-

A SAINT-ANDRE, F.C. FNALEMPIN BAT 
HOC SPOBTS CLUB SAINT-ANDRE 

PAR 4 BUTS A 1 
Cette rencontre, qui mettait aux prises 

les deux leaders du groupe A, avait attiré 
une belle galerie au Stade des Baraques 
Dès le début de la partie, les visiteurs 
attaquèrent et ne tardèrent pas A domi­
ner l'équipe locale. Après dix minutes de 
jeu. Desruelle, le centre avant de Pha-
lempln, sur un bel effort personnel, mar­
que un but de belle facture. Peu après, 
il réédite son exploit et malgré les efforts 
des locaux qui effectuent quelques belles 
descentes. Phalempln, par son lnter gau­
che Louis Orard. Inscrit le numéro 3 et 
la mi-temps arrive sur le score de 3 A 0 
en faveur des visiteurs. 

A la remise en Jeu. Rog Sports de­
meure plein d'ardeur. Malheureusement, 
l'équipe parait quelque peu désorientée. 
Elle pratique de grands coups de botté 
qui ne profitent qu'A son adversaire qui. 
moins athlétique mais plus scientifique, 
ne perd aucune occasion de venir taqui­
ner les buts des locaux. Le goal Deldlque. 
de Hog Sports, a fort A faire et se tire 
bien d'affaire. Toutefois, un penalty en 
faveur de Phalempln. shooté par Desruelle, 
est Irrémédiablement transformé. Une vive 
réaction se produit alors dans l'équipe de 
St-André et Verbrugghe sauve l'honneur, 
peu avant la fin d'une belle reprise, sur 
ricochet de Bernard, allier gauche des visi­
teurs La partie se poursuit assez animée. 
Le dangereux ailler droit Hanonwlcz. ser­
vant toujours bien l'avant centre Des­
ruelle de Phalempln. Plusieurs buts sont 
encore manques de Justesse, malgré le 
courage des locaux qui se sont trouvé au­
jourd'hui devant une équipe excessive­
ment rapide et dont ls jeu de passes est 
admirable. Il manqua littéralement de 
cohésion chez Hog Eports. 

Avec ce match gagné. Phalempln. qui 
tenait déjA la tête du groupe avec deux 
points d'avance, a sérieusement conso­
lidé sa position. 

U.S. SECLIN BAT A.S. SALOME 
PAR 3 BUTS A 1 

Confirmant les pronostics, TUJ9.S. s'est 
attribuée la victoire contre le leader de 
la division. 

En première mi-temps, le Jeu est plutôt 
équUlbré. chaque équipe marquant un 
but. A la reprise, le goal Secllnois blessé 
reprend néanmoins sa place. L'Union re­
prend confiance et marque par son lnter 
gauche. Peu après Seclln confirme sa vic­
toire sur penalty. 

Match suivi par une galerie très Inté­
ressée. Bon arbitrage de M. Madellne. 

P O I D S ET H A L T E R E S 

LE PRIX RÉGIONAL 
D'ENCOURAGEMENT 

A ROSENDAEL 
Dimanche 19 janvier, A 15 h. 30, au 

Jardin Mabille. A Rosendaêl, se sont dé­
roulées les épreuves du Grand Prix régio­
nal d'Encouragement dont l'organisation 
avait été confiée au C.A. Rosendaêl. 

Un public nombreux assista A la réu­
nion. Les épreuves étalent les suivantes : 
Arraché A droite : arraché A gauche ; 
développé A 2 bras : arraché A 2 bras : 
épaulé et Jeté A 3 bras. 

Elles furent arbitrées par M. H. Dupon. 
Voici les résultats enregistrés : 

Poids moyens. — 1. Louf (C.H. Petlte-
Synthe), 202 kil. 

Poids légers. — 1. KieKen (E.S. Salnt-
Pol-sur-Mer). 317 k. 500, champion toutes 
catégories ; 2. Benoit (E.C.H. Petite-
Synthe). 290 kil. ; 3. Desmls < Salnt-Pol -
sur-Mer) 285 kil. : 4. Debucquet (Saint-
Pol-sur-Mer). 285 kil. : 6. Reclpon (C.A 
Rosendaêl-, 260 kil.. etc.. 

——— «> C R O S S - C O U N T R Y 

U.S. LESQUIN BAT S.C. WATTICNIES 
PAR 3 BUTS A 1 

Malgré ses récents succès, le S.C. Wat-
tlgnles a dû s'incliner at homes devant 
l'excellente équipe de Lesquln et ce, par 
ls score de 3 A 1. 

A la mi-temps, les équipes étalent. A 
égalité. Lesquln scora deux fols après les 
citrons. Partie très correcte de part et 
d'autre, Wattlgnles a dû s'Incliner devant 
un adversaire plus adroit et aussi coura­
geux. Les 22 Joueurs méritent des félicita­
tions. 

STADE HAUB0URDIN BAT 
LOMMOISE 8P. PAR S A 0 

Le Stade Haubourdlnols. commuant la 
série de ses succès, a remporté ce diman­
che, une nouvelle victoire qui mit en 
évidence l'excellente forme de ses équl-
piers. 

Après un début assez égal, la ligne d'at­
taque Haubourdlnotse affola les arriéres 
Lommols par un Jeu de passes préeless et 
efficaces. Malgré l'excellente défense du 
gardien lommols Blanquart. le score était 
déjA de 8 A 0 4 la mi-temps. 

Continuant sur leur lancée, les Stadls-

A S O M A I N , U.S. S O M A I N 
E T 0 . L E W A R C k 

P 0 N T M A T C H N U L : 1 A 1 
Match de championnat Joué au stade de 

De Sessevalle devant une très nombreuse 
galerie et par un beau temps. Le Jeu débute 
à toute allure et les opérations sont savam-

nt conduites tour a tour par deux équipes 
animées d'un égal désir de vaincre. Plusieurs 
descentes faites de part et d'autre n'abou­
tissent a aucun résultat, car les arrières 
font merveille. Nous devons attendre la 
Si» minute pour voir Somaln ouvrir la mar­
que par son avant-centre au cours d'une 
attaque de toute la ligne La réponse ne se 
fait pas attendre, car trois minutes après, 
au cours d'une incursion. Lewarde arrive A 
égaliser. La mi-temps est slfllés peu après 
avec 1 but partout 

Après les citrons, la partie est hachée, les 
Joueurs paraissent fatigués. Lewarde domi­
ne quelque peu, mais Somaln ne laisse rien 
passer. La partie se déroule ensuite mono­
tone et on n'assiste plus qu'a quelques réac­
tions personnelles sans résultat. 

Arbitrage Juste et énergique de M. Duvl-
nage. de Coutlcbes. U est A noter que les 
jeunes éléments incorporés dans l'équipe de 
l'U.S. pour la circonstance ont donné entière 
satisfaction. 

.LES FINALES DU DISTRICT 
MARITIMES SE SONT DISPUTÉES 

DIMANCHE DERNIER 
A SAINT-0MER 

Dimanche 10 Janvier à 15 h. se sont 
disputées à Saint-Omer les finales se­
niors et Juniors de cross-country du 
district maritime. 

L'organisation avait été confiée a 
TAudomaroise. Elle fut impeccable. 

Chez les juniors, qui avaient à couvrir 
un parcours assez facile de 4 km. 200. 
le favori Canet de l'Olympique Dunker-
quois battit assez facilement au sprint 
Bourdon de TAudomaroise. 

Si M. Vanlaëre de TO. D. se détacha 
A mi-parcours pour gagner nettement, 
chez les seniors, la lutte fut chaude 
pour les 2e, 3e et 4e places. 

Voici les classements des deux catégo­
ries : 

Juniors (4 km. 200. — 1. Canet (O.D.), 
15' 15" ; 2. Bourdon (Audo), 15' 25" ; 3 
Suzanne (Audo) ; 4. Tétart (C.S. Bou­
logne) ; 5. Daniels (Audo) ; 6. Sagnier 
(S.P. Enquin) ; 7. Ducrocq (O.D.) ; 8. 
J. Sagnier (J.S. Enquin) ; 9. Serniclay 
(J.F. Enquin) ; 10. Broussart (Audo) ; 
11. Delattre (C.S.B.) ; 12. Magnier (U. 
S.S.O.) ; 13. Faltreau (O-D.) ; 14. Delys 
(ODJ : 15. Beugin (Audo) : 16. Bier-
man (Audo) ; 17. Davigny (Enquin) ; 
18. Vanlaëre (O.D.) ; 19. Mille (Audo) : 
20. J. Suzanne (Audo). 

Classement par équipe : 1. Audomarol-
se, 20 pts ; 2. O. Dunkerque, 35 pts ; 
3. J P. Enquin, 40 pts, etc... 

Seniors (7 km. 200). — 1. Maurice 
Vanlaëre (O. Dunkerque), 24' 58" ; 2. 
Obein (Audo), 25' 28" ; 3. Hénin (Audo), 
25' 30" ; 4. Delpouve (Enquin) ; 5. Rai-
mond (C.S. Boulogne) ; 6. Dieuset (C.S. 
B). ; 7. Duyme (Enquin) ; 8. Melin (C. 
S.B.) ; 9. Minet (C.S.B.) ; 10. Rivière 
(OX>.) ; 1. Thellez (Enquin) ; 12. Bul-
tel (Enquin) ; 13. Vlo (C.S.B.) : 14. De-
calonne (O.D.) ; 15. Ducrocq (Enquin) ; 
16. Pontieu (Audo) ; 17. Dacheux (C.S. 
B.) ; 18. Saint-Georges (C.S.B.) ; 19. 
Danel (Audo) ; 20. Petitpré (Audo), 
etc.. 

Classement par équipe : 1. C. S. Bou­
logne, 28 pts ; 2. J. P. Enquin, 34 pts ; 
3. Audomaroise, 40 pts ; O. Dunkerque 
(non classé). 

AGRICULTURE. 
COMMERCE— 

I M D U S T R I E 

LA SITUATION 
ÉCONOMIQUE 

LA TAXE 
SUR LE CHIFFRE 

D'AFFAIRES 
Une lettre de M. P. Nicolle 

au Président dn Conseil 
Paris, 11. — Au nom du comité de 

salut économique, M. P. Nicolle. secré­
taire général de cet organisme, adresse 
au président du Conseil une lettre « en 
réponse à des déclarations de presse glo­
rifiant les améliorations dont bénéficie­
rait soi-disant l'économie française du 
fait de l'expérience en coure ». 

« Le C.S.E., dans cette réponse déclare 

âue les statistiques invoquées omet.cnt 
e faire ressortir que les légères amélio­

rations en valeur des transactions pour 
le dernier trimestre de 1936, compare au 
même trimestre de 1935. sont illusoires 
du fait de la dévaluation de notre mon­
naie. Il ajoute « que la vie. toujours plus 
chère, est la conséquence de la politique 
actuelle. Les prix de détail, comme les 
prix à la production subissent parallèle­
ment et Journellement les hausses que 
leur imposent les charges nouvelles de 
l'Etatisme que vous avez cessé de déve­
lopper. Aux nouvelles charges directes 
d'exploitation découlant des lois dites 
sociales, les entreprises doivent ajouter 
une augmentation massive de leurs 
impôts ». 

» Le C.S.E. déclare qull répétera Inlas­
sablement que les entreprises sont inca­
pables d'absorber de nouvelles charges 
sans que les prix qu'elles pratiquent n en 
reflètent les répercussions par des aug­
mentations d'autant plus forte que les 
charges anémuisent l'importance t'es 
transactions en diminuant le pouvoir 
d'achat des consommateurs. Les nou­
velles demandes de rajustement des salai­
res et des traitements présentées sous la 
forme ordinaire par les ouvriers et les 
fonctionnaires, si elles étaient satisfaites, 
ne feraient que déclencher une nouvelle 
poussé de hausse. 

» Pour assurer la paix sociale, estime 
en terminant le C.S.E., il serait temps 
d'oser dire la vérité à ceux que la déma­
gogie de certains meneurs a rendus aveu­
gles. Nul, mieux que vous. Monsieur le 
Président du Conseil, n'est plus qualifié 
pour le faire, si vous entendez vraiment 
conserver à notre pays sa structure basée 
sur le respect des libertés et de la pro­
priété ». 

H I P P I S M E 

4 Pecquencourt. — U.S. Pecquencourt bat 
O.L. Marchisnnss, par fartait. — Ce match 
de championnat devait se Jouer au stade de 
la fosse Lernay. L'équipe de TOlymplc de 
Marchlennes ne s'étant pas présentée au 
terrain A l'heure prévue, l'U.S. Pecquencourt 
gagne donc la rencontre par forfait. 

A Letorsst. — O. Amsndinoi» bat A.a.g. 
Latersst, par • à S. — L'A-A E. Leforest rece­
vait 1 équipe de TO. Amandlnols. Leforest 
aurait pu mieux faire. L'équipe manquait 
de forme. De nombreuses fautes ont permis 
aux visiteurs de .remporter la victoire. En 
première mi-temps, les visiteurs menaient 
par 5 A 2. Les locaux manquant de précision 
ont. si Ton peut dire, aidé les visiteurs A 
marquer 3 buts. En deuxième mi-temps, sur 
penalty. Leforest marque un troisième but. 
Les locaux tentent de se reprendre, mais 
l'avance est par trop forte pour parvenir 
à égaliser. Bon arbitrage de M. Dupont, de 
Caudry 

LA COUPE PORISSE 

Mate hjoué A Tourcoing devant un assez 
grand nombre de spectateurs. Les c sang 
et or » affichèrent une nette supériorité 
dans toutes les lignes, le centre demi Dau-
tertbes et les deux Inters Mellcascn et De-
vlln se mettant le plus en évidence. Les 
locaux firent une pauvre exhibition, les 
avants accumulant les maladresses. Les 
deux buts des Ustiens furent marqués 

HIER, A VINCENNES 
PREMIERE COURSE. — 1. Le Coran 

(L. Porclnal) : 2. Louvols (C. Domer-
gue) : 3. Loulou (M. Cavey). — G. 18.00; 
pi.. 7.50 ; 10.00 ; 8.50. — 18 partants. 

DEUXIÈME COURSE. — 1. Lambesc 
(Perlbarg) ; 2. Lethé (Hazet) ; 3. Lau-
goustlne (J. Ménager). — G. 18.50 ; pi.. 
7.50 ; 9.00 ; 8.50 — g partants. 

TROISIÈME COURSE. — 1. Katalant 
(R Slmonard) ; 2 Kerlman (P. Vlel) ; 
3 Keyd (R.C. Maillard). — G. 16.50 ; pi., 
8.00 ; 8.00 : 1150. — 10 partants. 

QUATRIÈME COURSE. — 1. Kaboul B 
(Chyrlacos) : 2. Kalouga IV (P. Marquet); 
3. Kinet III (M. James). — G. 21.00 : pi. 
8.00 ; 9.00 ; 10.00. — 15 partants. 

CINQUIÈME COURSE. — 1. Ivanhoé (L. 
Gras) ; 2. Jaoa (R.-8. Slmonard). — G. 
65.00 ; pi., 21.00 : 15.00. — 7 partants. 

SIXIEME COURSE. — 1. Indien (R.C. 
Slmonard) : 2. Ineuf (C. Masson) : 3. 
Jaffna (Al. Tambérl). — G. 20.00 ; pi., 
10 0 0; 43.50 ; 23.50. — 5 partants. 

SEPTIEME COURSE. — 1. Kaplle (A. 
Bastlen) : 2. Kellnsky (Rlaud) : 3. Klé-
ber IV (A. Cholsselet). — G. 19.50 ; pi.. 
9.50 ; 7.50 : 18.00. — 13 partants. 

par Devllde, le premier A la 25e minute, 
le second peu avant le coup de sifflet 
final. 

Lens menait par 4 A 1 A la mi-temps. 
jouant en dllettentl. les visiteurs portè­
rent la marque A 7, laissant les locaux 
compter un 2e point aux dernières mi­
nutes 

LE R. C. LENS (R.) BAT 
LE 1er R. I. PAR 4 BUTS A 2 

Ce fut véritablement un match sans 
histoire que se livrèrent les deux équi­
pes. Lens se montra le plus fort et, mar­
quant ses quatre buts en un quart 
d'heure, menait par 4 à 0 au repos. Par 
la suite, les fantassins forcèrent un peu 
l'allure et, de son côté, Lens pratiquant 
trop par passes latérales et même en 
retrait, ne marqua plus ; ce furent les 
fantassins, au contraire, qui inscrivirent 
deux buts plutôt par raccroc. Lens do­
mina longtemps sans succès. Il faut citer 
à Lens le seul Guemart. qui fit ce match 
avec cœur. 

Les buts furent marqués par Staho, 
à la première minute de Jeu. Le même 
joueur récidiva 5 minutes plus tard sur 
centre de Herremann ; à la 14» minute, 
Herreman inscrivit le troisième et. peu 
après. Staho, le quatrième. En seconde 
mi-temps, le 1er R.L marqua sur corner 
& la 4* minute, puis à la 15* minute. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES SYNDICATS HORTICOLES 

DU NORD DE LA FRANCE 
A LILLE 

L'assemblée générale annuelle ordi­
naire s'est tenue hier au Palais Rameau, 
à Lille. Presque l'unanimité des membres 
syndiqués et fédérés étaient présents. 

M. Deltour. président, était entouré au 
bureau de MM. Mulnard. Wilmot, Willot, 
Goulois, Dewerdt, Vanden Heede. Demes-
may et de M. Jean Dorchies, le secré­
taire général ; Stoesser. Il ouvrit la 
séance en souhaitant la bienvenue à 
tous. La salle, trop petite pour contenir 
l'assistance, témoigne que tous ont com­
pris leur devoir. Il salue M* Olivier, 
Tavocat-conseil de la Fédération, M. 
Matte, directeur de la c Renaissance 
agricole », M. Lacharme. directeur de la 
Caisse d'allocations familiales et M. Len-
fant, le professeur spécial d'horticul­
ture, i 

M. Dorchies, secrétaire général, donna 
lecture du rapport moral qui démontra 
la vitalité toujours plus grande de la 
Fédération. 

L'ordre du jour comportait la révision 
dés statuts .pour les mettre en harmonie 
avec les exigences actuelles. 

M. Deltour demande à l'auditoire de 
faire confiance à son bureau pour mettre 
au point quelques petites question de 
détail, questions qui seront résolues cette 
semaine même. L'assemblée, à l'unani­
mité, vote cette confiance. Le président 
tient à souligner que le but de la Fédé­
ration est de grouper les syndicats dési­
reux de rester uniquement sur le terrain 
professionnel et corporatif. 

M. Matte, directeur de la c Renais­
sance Agricole », voulut bien faire son 
petit tour d'horizon pour s'étendre d'une 
façon détaillée sur les nouvelles lois 
sociales et leur application dans l'horti­
culture et la culture maraîchère. Il 
émailla cette causerie de nombreux 
exemples et les chaleureux applaudisse­
ments qui soulignèrent ses paroles témoi­
gnèrent de l'intérêt que tous y avaient 
trouvé. 

M. DEMESMAY Henri annonce l'adhé­
sion à la Fédération d'un nouveau syn­
dicat qu'il préside. Il est remercié par 
le président de sa parfaite compréhen­
sion des intérêts de ses sociétaires. 

M. LACHARME. directeu rde la Caisse 
mutuelle agricole d'allocations familiales, 
fit une conférence sur la nouvelle loi 
qui oblige tout employeur à s'inscrire à 
une caisse de compensation. 

M. DEWERDT. président du Syndicat 
des maraîchers de Saint-Omer, présente 
les doléances des producteurs maraichers 
audomarois. U demande à la Fédération 
de faire siens des voeux qu'il exposa. 

M. André CAZIER. un jeune maraî­
cher de l'arrondissement de Lille, parla 
de la détresse Intense des jeunes marai­
chers qui, venus récemment dans la pro­
fession, se trouvent aux prises avec des 
difficultés que les événements récents 
leur ont créées. 

M* OLIVIER parla de l'évolution sur­
venue dans les diverses corporations. Il 
causa des nouvelles dispositions fiscales 
qui vont atteindre les maraichers 

Une protestation do Bloc 
dn Petit Commerce 

On nous communique : 
c La confédération générale des grou­

pements de petits et moyens Commer­
çants, petits et moyens Industriels <1 
Artisans de France et des Colonies v.cr.t 
d'adresser à M. le ministre des Finan­
ces la lettre suivante, concernant les 
mesures transitoires prévues par Tartic t 
12 de la loi du 1er Janvier 1937. ponan; 
réfor emfiscale : 

c Monsieur le Ministre. 
» L'article 12 de la loi de réforme fis­

cale du 1er Janvier 1937, fait obligation 
aux exonérés de la taxe sur le chiiir. 
d'affaires à la vente, à partir du 1er 
février 1937, de payer encore cet unpô'. 
sur la valeur de leur stock. 

» Pour ceux qui sont au forfait, ils 
n'auront à acquitter qu'un trimestre du 
montant de celui-ci. Pour ceux qui n y 
sont pas. Ils devront remettre un inven­
taire de leur stock au 31 Janvier, sur le 
montant duquel ils paieront 2 %. 

» Cette diversité de régime crée une 
inégalité très dangereuse. 

1.) le forfaitaire n'ayant à payer qu'un 
trimestre de son forfait (soit un quart 
de son chiffre d'affaires annuel), sans 
inventaire au 31 Janvier, pourra se fane 
livrer d'ici cette date, toutes les mar­
chandises nécessaires à ses besoins sur 
6 ou 8 mois, sans payer ni 2, ni 6 Te. 

2 ) le non forfaitaire paiera peut-être 
6 %, mais sûrement 2 %. Il paiera sur 
la totalité de son stock, que celui-ci 
représente le quart, la moitié ou les trois-
quarts de son chiffre d'affaires annuel. 

» Pour rétablir l'égalité et la Justice, 
ne seralt-11 pas possible de l'autoriser « 
payer 2 % a sa convenance soit sur la 
valeur de son stock au 31 Janvier, soi* 
sur le quart de son chiffre d'affaires 
moyen fait en 1936 ? 

» Persuadé que cette mesure d'équité 
aura votre agrément, nous vous prions 
d'agréer, M. le Ministre, etc... 

» Le président du Bloc : A. PUGI ». 

MARCHÉ DE PARIS 
A PARIS. 11. — Viandes. — Boeufs : 

Quartier derrière. 8.50 : devant. 3.25 ; 
Aloyau. 11.25 ; Cuisses. 8.75 ; Train entier, 
9,25. — Veaux : Ire qualité. 13.85 ; 2e 
qualité. 12.45 : 3e qualité. 11.20 ; Pan 
cuisseau. 14 fr. — Moutons : Ire qualité, 
11 fr.; 2e qualité. 9.45 ; 3e qualité. 7.95 ; 
Gigots, 18 fr.; Carrés parés. 18 fr.; ïpaule. 
8,50. — Porcs (entier ou 1/2) : Ire qua­
lité, 9.80 : 2e qualité. 8.50 : Filet». 10.50 ; 
Jambons. 11.80; Lards. 7.50 — Beurres: 
Kilo des Laiteries Coopératives Industriel­
les Normandie. 15.50 ; Charente Poitou 
Touralne, 16.50 ; Malaxés Normandie. 
13,75 ; Malaxés Bretagne, 10.25. — Œufs : 
Picardie et Normandie. 645 : Bretagne. 
605 ; Poitou, 700 ; Touralne Centre, 700 ; 
Conserves. 445; Outre-Mer f Maroc », 420. 
— Fromages : Brie moyen. 190 ; Camem­
bert Normandie. 275 ; Divers, 187.50 ; Ll-
sleux. 462.50; Vrac. 375; Oournay, 110; 
Neufchâtel. 77.50 ; Pont l'Évoque. 265 : 
Port Salut, 1075 : Gruyère et Comté, 1150. 
— Volatiles : Clos. — Poissons : Clos. 

A PARIS" 11. — Clôture. — Avoines 
tenoV.lour.de disp_ cote officielle 120 : cou­
rant, 127.50: 127.75 P: proch.. 131.50 P: 
mars. 134.25-134 P; 3 février. 133.50/134 ; 
3 mars. 136.50 P; 3'avrll. 139.75 P; 3 mai. 
139 P. — Mais Incotés. — Farine ferme 
cour.. 205 V; proch., 208 V; mars. 213. 
214. 215 P: 3 février. 214 A: 3 mars, 217 
P: 3 avril. 217 A: 3 mal. 218 A. — Seigles 
calme cour., Inc.. proch., 125 A; mars. 
125 A: 3 février. 125 A: 3 mars. 128 A; 
3 avril. 129 A; 3 mal. 127 A. — Orges cal­
me cour.. 134 A: proch.. 136 A: mars. 137 
A: 3 février. 139 A: 3 mars. 138 A; S avril. 
140 A: 3 mal. 140.50/141.50. — Huiles de 
lin cour.. 270 P; proch.. 271/275: 4 Jan­
vier, 275.50/276; mars, avril. 278 A; 4 mai, 
292 P. — Huile de colza Incoté. — Su­
cres, tend, calme cour.. 237 ; proch, 
237.50. 238 ; mars. 239. 239.60 : 3 février. 
239.50 ; 3 mars. 240.50. 241 ; 3 avril 243, 
243.50 tous payés ; cote offlc. 236.50 237. 

— Marohè dé La Villstt», i l . — Cours 
officiels de clôture. Viande nette : Bœufs, 
2.900. 95..860, 760. 640. 950 : Vaches, 1.994. 
109. 850. 690. 590, 970 ; Taureaux, 570. 23, 
670. 260. 570. 720 : Veaux. 1.826. 13. 1380. 
1280. 1200. 1490 : Moutons. 12.285. 134, 
1480. 1100. 880. 1620: Porcs. 1523, néant 
942. 914. 700. 972 : Brebis. 820/970. Obser­
vations. Marché bien approvisionné. La 
demande a présenté une bonne activité. 
Le temps était redevenu favorable: boeufs, 
vaches, vente assez bonne hausse 10/20 ;' 
taureaux baisse 10 sauf extra veaux vente 
très active hausse 30/60 ; moutons vent* 
assez bonne cours statlonnalres ; porca 
vente bonne hausse 14 en 1rs et Se qua­
lités baisse, 14 3e qualité extra inchangé. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 11. — Clôture. — Tendance 

soutenue. Ventes 21.250 dont 2-500 au 
oall. — Janvier. 226.75 : février, 228 • 
mars. 230 ; avril. 231 ; mal. 235,25 ; Juin 
238.50 ; juillet. 241.25 ; août. 241.25 ; ser> 
tembre. 246.50 ; octobre. 248.75 ; novem­
bre, 250.75 ; décembre. 251.25. 

sur passe faible de Kulik à Salas qui horticulteurs tant sur le chiffre d'affai-
fut interceptée. Ire que sur les bénéfices agricoles. 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE. 11. — Janvier, 381.00 ; fé­

vrier. 385.00 ; mars, 389.00 ; avrU. 391 50 • 
mal, 385.50 ; Juin. 396.00 ; Juillet, 400.00 ; 
août. 398.50 ; septembre, 398.00 ; octobre' 
398.00 ; novembre. 398.00 ; décembre. 400' 
— Sans changement. 

LIVERPOOL. — Baisse : 1 penny. 
NEW-YORK. — Baisse : 3 pointa. 

prend, tout se sait, se dit et se répète. 
On assure même que ce digne couple 
n'en est point a son coup d'essai et que 
la comédienne a déjà plumé, à Paris, un 
Jeune poulet qui ne s'est jamais doute 
de nen>. 

Victor, en écoutant cet édifiant récit. 
grimaçait comme s'il avait bu du fiel. 
D« l'humiliation s'ajoutait A son humi-
Bation. et l'Illusion que Thérèse l'avait 
•tmé s'écroulait dans un fracas de rica 
nementa Intérieurs, farcis de honte au­
tant que de haine. U avait rallié Brazza­
ville traversé le Pool, emprunte la voie 
belge, pris le paquebot a Matadi, et 
maintenant 11 était la devant Lerme, 
•'efforçant de paraître gai, mais n'y par-
Tenant point 

— Vous ailes mieux, mais vous souf­
fres encore, lui dit Lerme; vous allez 
«sus reposer, la traversée a dû vous 
éprouver. 

Victor consentit à se retirer dans sa 
chambre. Lerme en profita pour aller 
trouver Gabon e 

— Ma petite, lui dit-il, tu vas retour­
ner à Blousa, chez ta cousine, et y res­
tar Jusqu'à nouvel ordre... J'irai t'y voir. 
awnmil M. Brocas vient de rentrer, il 
est mon chef. Je ne puis me permettre 
aie lui imposer ta présence quotidienne... 

— Tu me renvoies'' fit Pongouéra 
dont l'habituel sourire s'était, brusque­
ment, éteint. 

— Mon, Je ne te renvoie pas! fit Ler­
me; tu restes mon épouse, mais Je ne 
•nia pas le maître Ici, c'est facile à 
ggmnrejndm. 

Ce qui n'était pas malaisé à compren­
dre non plus, c'est qu'aux yeux de Ler­
me. Victor était avant tout et surtout 
le frère d'Annette. et que lui donner le 
spectacle d'une liaison avec une négres­
se était s'exposer A ce que Victor en 
parlât dans les lettres adressées a papa 
Broc as 

— J'irais te voir, însista-t-ii, tu ne 
seras pas mal du tout à la case de 
Cécile; ton état demande de la tran­
quillité, et si le séjour au village arrive 
a te peser, je tâcherai d obtenir de mon 
patron l'autorisation de t'avoir près de 
moi. Il dort en ce moment; profites-en 
pour déménager sans bruit. 

Gabone semblait pensive, mais elle ne 
discuta point. Moins d'une demi-heure 
plus tard, elle partait, ses robes, son 
linge, ses menus objets de toilette et son 
parapluie forman* un gros paquet qu'elle 
avait mis en équilibre sur sa tète Victor 
dormit Jusqu'au soir. Il dina pour la 
forme, en compagnie de Lerme et de 
Breuil. auxquels il décrivit complaisam-
ment Loango, Ponte-Noire, la ligne Braz­
zaville-Océan et le Mayumbe. 

— Et l'exploitation de vos bois au 
Koulllou. 

— Rien A faire la-bas. répondit-11 en 
regardant Lerme. puis Breuil avec une 
espèce de défiance rapide, mais con­
centrée. 

Il se rappelait, en effet, les paroles 
de son interlocuteur de Mindouli: « C'est 
le secret de Polichinelle au Congo où, 
malgré l'allongement des distances, et 
l'isolement des postée, tout s'apprend. 

tout se sait, se dit et se répète». Con­
naîtraient-ils déjà mon histoire? se de­
mandait-il, n'y a-t-il point d'ironie dans 
leur maintien, leur voix, leurs propos? 

De même que Lerme cachait Gabone 
à Victor à cause de papa Brocas et 
d'Annette. Victor eût bien voulu cacher 
l'aventure de Malembe S Lerme. Pour 
ce faire, un des moyens les plus effi­
caces était à coup sûr d'envoyer le Jeu­
ne homme au fond de la brousse, là où 
il n'y aurait d'autres Français que lui-
même. Ce n'étaient pas les nègres des 
villages éparpilles dans le Haut-Gabon 
ou près de l'Ogôoué qui lui parleraient 
de Thérèse et d'Hutchison 

Ayant creusé cette idée-là tout & loi­
sir, Victor pénétra Je surlendemain, dans 
le bureau où Lerme et N'KendJou se 
faisaient vis-à-vis. le premier fumant 
des cigarettes, tandis que le second re­
mettait au net les lettres qu'on lui avait 
dictées. 

— Où en sommes-nous au Juste? inter­
rogea le fus Brocas, à quand remonte 
le dernier arrivage d'ocoumée et quelle 
a été son importance? 

Lerme s'empressa d'atteindre un dos­
sier qu'il étala devant Victor. Celui-ci, 
d'un coup d œil. Jugea de la situation et 
fronça les sourcils. 

— C'est maigre, déclara-t-il. A ce que 
Je vois, le mouvement des bols se ralen­
tit depuis que Domel n'est plus là pour 
assurer l'approvisionnement. Les mar­
chés qu'il avait passés avec les indigènes 
ne sont pas exécutés... Mon cher Lerme, 
11 n'y a point à tergiverser, TOUS allez 

prendre, sur place, la direction des cou­
pes de notre concession gabonaise après 
avoir recruté de la main-d'œuvre au 
nord et à Test de NDJolé... 

Recruter de la main-d'œuvre! Lerme 
savait combien la tâche était malaisée. 
Un de ses étonnements, lors des pre­
miers temps de son séjour à Libreville, 
avait été d'entendre Domel affirmer que, 
nulle part ailleurs qu'en Afrique equa-
toriale, les ouvriers n'étaient aussi rares 
et ne se faisaient payer aussi cher, pro­
portionnellement au travail fourni, t Ne 
perdez Jamais de vue, ajoutait le vieux 
colonial, que les noirs sont des hommes 
libres, des travailleurs d'occasion, qui 
ne s'embauchent que pour gagner une 
somme déterminée, quand ils projettent 
quelque achat, et qu'ils désertent le 
chantier dès que cette somme est ga­
gnée. La nature leur fournit, contre ef­
forts minimes, à peu près tout ce dont 
ils ont besoin pour vivre: bananes, ma­
nioc, poisson. 

Leurs cases sont de bambou, de ra­
phia et d'écorce. et ces matériaux s'of­
frent à qui veut les prendre. La lutte 
pour l'existence, chez les noirs, n'a doue 
pas la même signification qu'en Europe 
et la nécessité du labeur continu, régu­
lier, en vue du salaire de chaque Jour, 
cette nécessité-là ne slmpose pas aux 
indigènes. Que de fols J'ai parcouru, à 
grande fatigue, des centain-s de lieues. 
errant de village en village, à la recher­
che des bûcherons que je ne décidais, 
nulle part à suivre malgré mes offres 
alléchantes! Ici, les noirs péchaient en 

groupe et faisaient tam-tam sur les 
bancs de sable; là, ils venaient de défri­
cher par le feu une partie de la forêt 
et de planter des bananiers; ailleurs, ils 
avaient participé à la réfection d'une 
route et me montraient la médaille fis­
cale suspendue à leur cou, ce qui vou­
lait dire qu'ayant acquitté leur impôt, 
dégagés par conséquent de ce souci, us 
entendaient se laisser vivre jusqu'à nou­
vel ordre». 

Lerme répétait ces propos à Victor. 
Le secrétaire N'KendJou. qui depuis un 
instant riait en silence, déclara: 

— Je trouverai des ouvriers, mosslé, 
si vous voulez. J'accompagnais mossié 
Dornel quelquefois, quand il cherchait 
des hommes; c'est du côté de Lara qu'il 
les prenait ; J'irai, Je vous les amènerai 
au chantier... 

— Port bien, dit Victor, et vous, Ler­
me, vous ferez transporter les outils et 
les provisions. Je vous suivrai jusqu'au 
fond de l'estuaire, et nous dénicherons 
à coup sûr des porteurs. 

N'KendJou, rayonnant, partit bientôt 
pour Cap-Lopez, où il devait s'embarquer 
sur un navire fluvial, remonter TOgooué 
le plus haut possible, gagner TOkano en 
pirogue et se livrer a sa besogne d'agent 
recruteur. Pendant ce temps, Lerme ras­
semblait des vivres en s'inspirant des 
conseils que lui avait donnés Dornel: 
« Où vous procurerez-vous de quoi nour­
rir, pendant des mois, les quatre-vingts 
ou cent gaillards qui auront consenti à 
travailler sous votre direction? Les villa­
ges et les plantations les plus rappro­

chés seront à trois jours de marche; les 
bananes et le manioc, malaisément trans 
portables, à cause de leur volume, ne se 
conservent pas longtemps puisque les 
fruits pourrissent au bout de six jours 
et le pain de manioc au bout de dix. 
Il vous faudra donc du riz et des boites 
de conserves européennes, des sardines 
à l'huile, du homard, des confitures de 
Californie ». 

Ces préparatifs n'empêchaient point 
Lerme de rendre fréquemment visite à 
Gabone. La négresse, rassurée par cette 
assiduité, avait recouvre son bon sou­
rire et calculé que le «konguè» d'ami) 
ne pourrait être de retour à Libreville 
avant la naissance de l'enfant, t Tu 
m'écriras, disait-elle, et moi je t'écrirai 
aussi, pour te faire savoir que j'ai reçu 
l'argent. Il y a une poste et un télégra­
phe à N'DJolé, c'est très commode ». 

Le sens pratique de Gabone amusait 
Lerme, qui vérifiait par U cette assertion, 
souvent émise par Breuil, que les noires 
considèrent toujours et avant tout teur 
union matrimoniale comme une affaire, 
le cœur ne Jouant q.'un rôle accessoire, 
lorsqu'il en Jou- un. Pourtant, quand 
le Jeune homme vint annoncer à son 
épouse d'ébène qull partait le lende­
main, elle s'attendrit, ses yeux s'empli­
rent de larmes, elle enlaça le voyageur 
et poussa de gros soupirs qui le remuè­
rent beaucoup plus quJiL-ne voulait le 
laisser paraître. / ^ 

—Ah ! mon « Agrilamblé », lui dit-elle, 
prends garde aux fièvres, prends garde 
A la tsé-tsé. As-tu seulement un fétiche, 

pour écarter les mauvais esprits de la 
forêt? 

— Oui, répondit-il, J'en ai un. 
— Lequel? Montre-le moi. Je ne l'ai 

jamais vu... 
— Il est en France, dit Lerme. 
U songeait à Annette. Gabone ouvrit 

de grand yeux; elle ne pouvait concevoir 
qu'un fétiche laissé en France pût exer­
cer son pouvoir sur la terre africaine. 

— Il est donc bien puissant? deman-
da-t-elle. 

— Oh! oui, bien puissant... 
Si puissant ce soir-là, que le Jeune 

homme se leva et, brusquant les adieux, 
se hâta de quitter la case. 

CHAPITRE XII 

Le petit vapeur, chargé jusqu'à la ligne 
de flottaison, remontait lentement l'es­
tuaire. Lerme voyait les maisons de Li­
breville s'estomper peu à peu dans le 
lointain. Bientôt elles disparurent, les 
rives, insensiblement, se rapprochèrent 
Tune de l'autre, et le pilote, un noir 
engagé par Victor quelques Jours aupa­
ravant, fit entrer le bateau dans une 
rivière au-dessus de laquelle d'épais 
feuillages formaient voûte. Ce tunnel de 
rêve aboutissait à un village où l'on 
Jeta l'ancre. Le sifflet prolongé du va­
peur avait alerté les Indigènes, qui sa­
vaient apparemment ce que signifiait 
une telle arrivée, car Us avalent l'atti­
tude de gens qui s'attendaient à ce qu'on 
leur proposât quelque cnose. 
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